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QUELQUES TRAITEMENTS MEDICAUX UTILISES
CONTRE LA FOLIE, EN FRANCE,

DURANT LA PREMIERE MOITIE DU XIXe S.

ETH ZÜRICH
PAR

Ü 4. J?n laoi,
Laurent SUEUR*

BS3UOTHEK

(Ms solutus le 17 12 1993, accepte apt es revision le 28 3 1994)

Abstract

On some medical treatments against madness used in France in early 19th century. - In the

first part of the 19th century. French psychiatry was still in its infancy So, the alienist of that period can
be compared to a poor and completely crippled fellow. This so true picture needs, nevertheless, some
additions. Indeed, some moral treatments and sedatives were used but I won't deal with them here

Blood-lettings, atropine, bromide, electricity and other treatments were used too; these treatments
demonstrate they had a certain efficacy, they were used for some reasons, at last, these physicians
would really try to improve their patients' health.

Les psychiatres fran£ais de la premiere moitie du 19eme siecle sont extremement

pauvres en ce qui concerne les therapeutiques. Certes, ils disposent de quelques sedatifs

et utilisent des traitements moraux (je n'en traiterai pas ici); ils emploient egalement
d'autres moyens therapeutiques que l'on peut dtviser en deux groupes: les substances

medicamenteuses, les traitements physiques. Force est de constater, cependant, que ces

medecins, qui inventaient la psychiatrie, etaient extremement depourvus mais cela ne

les empecha pas de se battre contre la folie avec leurs fatbles moyens. Par ailleurs, tl

conviendra de remarquer, dune part, qu'ils avaient des raisons d'employer tel ou tel

traitement, d'autre part, qu'ils obtinrent parfois quelques resultats.

1. Les substances medicamenteuses

A. Les antiepileptiques

Parmi ces substances medicamenteuses, qui commencent ä etre nombreuses ä

l'epoque mais que les sources ne permettent pas toujours de bien cerner (6, 8, 13, 15,

26), on trouve les medicaments consideres alors comme des antiepileptiques par le corps
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medical. Tout au long de la periode, les psychiatres vont utiliser un nombre important de

substances dans le traitement de l'epilepsie, cela est la preuve indubitable de la misere

therapeutique dans laquelle lis se trouvent non contents dun medicament, lis en essaient

un autre, puis encore un autre qui vient parfois d'etre mis ä leur disposition par les

decouvertes dans le domaine de la chimie L'histoire du traitement de l'epilepsie, au 19eme

siecle, est done l'histoire de la recherche d'un antiepileptique efficace. mais. ll ne faut pas
considerer pour autant les medicaments utilises comme totalement inefficaces En effet,
meme lorsque la substance etait inactive, son administration avait parfois comme heureux

resultat d'apaiser les craintes du malade, de plus, nos medecins disposaient de la

belladone et de son alcaloide, l'atropine, qui sont des antispasmodiques qui agissent en

empechant la contraction des tissus de divers organes
Cette recherche du meilleur antiepileptique remonte au tout debut du I9eme siecle

Dans sa these, qu'il publie en 1817, Bouneau rapporte que le nitrate d'argent cristallise est

bien utilise, ä son epoque, dans le traitement de l'epilepsie (9) Dans un livre de 1845,

Cheneau nous dit qu'il utilise la digitale, les lavements au camphre employes seuls ou
combines ä la valeriane, le sulfate de quinine et l'opium (14) C'est en 1851 que Puel fait

part de ses recherches sur Taction antiepileptique de l'ammoniaque liquide, du sulfate de

cuivre ammoniacal et du phosphore (33). En 1853 et 1854, des epileptiques, de Thopital
Bicetre (3), prennent des pilules de Meglin qui, d'apres les informations tournies par
Littre et Robin (25) sont des "pilules de 15 centigrammes, faites avec parties egales
d'extrait de jusquiame, d'extrait de valeriane, et d'oxyde de zinc par sublimation ä fair",
certains absorbent du valerianate d'ammoniaque, de la liqueur d'Hoffman. du sulfate de

cuivre ammoniacal, de l'ammoniaque, de la morphine, des pilules camphrees, de l'oxyde
de zinc En 1854, Delasiauve nous Signale que la valeriane, Tasa-foetida, Thydrocyanate
de fer, la belladone, la digitale, la racine d'armoise, l'ammoniaque liquide, le camphre. le

zinc, le muse, le castoreum, l'ambre, les substances opiacees, les medicaments ä base de

cuivre, le nitrate d'argent, Tindigo, le sulfate de quinine ont ete utilises dans le traitement
de l'epilepsie (16) II precise, par ailleurs, que le camphre n'a pas d'"influence speciale
bien evidente contre le mal caduc", il ajoute "mais ll remplit une indication precieuse,
en apaisant les ardeurs sensuelles, en neutralisant surtout les habitudes onaniques, si

tunestes au temperament des malades, et si contraires ä leur guenson" (16), on retrouve
la un theme tres souvent debattu dans le domaine de la medecine mentale de Tepoque il

s'agit du theme de la sexualite alienante. La meme annee, Plouviez nous renseigne sur
les antiepileptiques qu'il utilise (32) II emploie de l'ammoniaque liquide, mais aussi une
combinaison medicamenteuse qui est un melange d'extrait aqueux de belladone, de

digitale et d'indigo en poudre, de mucilage Les doses absorbees par les malades sont

augmentees progressivement, on arrive alors a neuf pilules par jour et plus (neuf pilules
contiennent 0,36 gr d'extrait aqueux de belladone, 0,54 gr de digitale en poudre, 1,8 gr
d'indigo en poudre) 6 ä 8 mois apres la derniere attaque, ce medecin dinnnue les doses

pour suspendre le traitement 11 ou 12 mois apres la derniere attaque Quant ä Michea. il

nous Signale, en 1858, que Bouchardat et Baillarger administrent de l'atropine ä leurs

epileptiques; lui prefere Tassociation de la valeriane ä l'atropine car il pense que la
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combinaison de deux substances qui sont de meme nature produit un resultat plus

certain et plus rapide (28). Par ailleurs, ce n'est pas de l'atropine mais de la belladone

que Ton administre, en 1860, au matricule 22192 de Bicetre (3). Toujours en I860,
Duclos nous dit qu'il emploie la digitale (19) Quant ä Besnier (8), il nous fait part, en

1865, de ses essais du bromure de potassium, une substance aussi utilisee par Auguste
Voisin vers 1866 (38) et par son collegue de Bicetre. Legrand du Saulle (24), vers 1869.

Ce dernier precise, d'ailleurs, qu'il taut administrer de 4 ä 6 grammes de cette substance

pour obtenir quelques effets et ne pas depasser 10 grammes par jour 10 grammes n'est

cependant pas la dose la plus elevee que 1'on ait admimstree ä l'höpital Bicetre; en effet,
Rene Rabarot a absorbe jusqu a 12 grammes de bromure de potassium par jour (3).

Quoi qu'il en soit. en 1870, aucune de ces substances ne s'impose reellement dans

le traitement de I'epilepsie.

B. Moieau de Tows et l'emploi des stupefiants

En 1841, Moreau de Tours publie un livre dans lequel il montre ä ses collegues qu'il
traite des malades sujets ä des hallucinations par le datura stramonium, une plante

hallucinogene; il ecrit ä ce propos (30): "Personne n'ignore. en effet. la singuliere

propnete qu'a cette plante de donner des hallucinations et des illusions de toutes sortes, de

jeter dans le delire, etc, En faisant choix de ce medicament, je n'ai point procede d'une

mamere empnique. La voie de 1'induction m'a conduit ä l'emploi d'une medication

veritablement homeopathique. ou. si l'on veut, substitutive, ..." II reprend done le theme

de la therapeutique homeopathique qui veut que l'on guerisse un malade en lui donnant un

medicament qui produit sur l'homme sain les memes symptomes pathologiques que ceux
dont il souffre Mais Moreau de Tours n'emploie pas, quant ä lui. de tres petites quantites
de substance active (de doses homeopathiques). En effet, la dose la plus faible qu'il ait

admimstree est d'environ 20 centigrammes d'extrait de datura par jour, et il est alle jusqu'ä
49 centigrammes. A cette dose, les symptomes de l'intoxication au datura apparaissent
tres vite, et il est evident que ce lourd tableau pathologique n'a plus nen ä voir avec la

doctrine homeopathique.
Moreau de Tours utilise aussi le hachisch. C'est en 1845 qu'il publie son ouvrage sur

l'emploi de l'extrait de chanvre indien dans le traitement des maladies mentales, ouvrage
dans lequel il nous livre, d'ailleurs, son experience personnelle de "haschischin" (31).

Ainsi. apres avoir constate les effets excitant et euphorisant du hachisch, il l'utihse pour
combattre les idees fixes des melancohques, et pour stimuler les facultes intellectuelles: il

reussit alors ä les faire s'ammer pendant toute une soiree, mais, avec la fin de faction du

hachisch, l'euphorie laisse place ä la morosite. II emploie aussi cette substance pour
donner "un peu d'energie, de ressort" ä l'intelligence des dements II constate, par ailleurs,

que les paralytiques sont plus raisonnables lorsqu'ils sont agites. II en donne encore ä un

stupide pour reveiller son "intelligence cissoupie"; de plus, il a constate que, dans cette

maladie plus particulierement, la guerison arrive apres une penode d'excitation Cependant,

dans la stupidite et la demence, ce medecin n'obtient aucun resultat, ce qui ne
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l'empeche pas de declarer qu'il faut perseverer dans cette voie. Enfin, il arrive ä affirmer

que dans tous les types d'alienation mentale il faut que le delire garde son acuite pour que
Ton puisse esperer guerir le malade: c'est la, une fois encore, de la medecine substitutive ä

la Moreau de Tours, lequel n'utilise pas de tres petites doses (sa posologie varie entre 8 et

30 grammes d'extrait de chanvre indien melange ä du cafe); contrairement aux idees des

homeopathes, il provoque meme un Symptome morbide chez le malade.

C. L'alcool

L'alcool est un medicament couramment utilise en "medecine generale" au 19eme

siecle. Par exemple, Nelaton et Maisonneuve (des chirurgiens) l'utilisent pour panser les

plaies, et le professeur Behier donne une cuilleree ä bouche d'eau-de-vie toutes les deux
heures ä 36 pneumoniques, ce qui a pour resultat de faire cesser le delire, de reduire les

pulsations cardiaques et le nombre des respirations de 29 d'entre-eux (7). Mais l'alcool
est aussi une substance couramment employee dans les asiles psychiatriques fran§ais au

19eme siecle: le vin et le cidre sont des boissons qui sont incluses dans les regimes
alimentaires des malades, le vin est un medicament qu'utilise Thulie dans le traitement
du delire aigu sans lesions. En effet, ce dernier publie en 1865 un livre sur cette maladie
dans lequel il nous dit (37): "... Le vin a un avantage certain, car ce n'est qu'administre
en proportion assez considerable qu'il produit un effet marque sur la circulation; si, par
l'alcool qu'il contient, le vin tend ä produire la congestion par la paralysie des

vasomoteurs, il tend, au contraire, ä resserrer les capillaires par son tanin qui agit ici
comme tous les astringents sur le systeme circulatoire. Ces deux effets se combattent

l'un lautre et se mitigent en laissant au vin sa vertu tonifiante. ...". On voit tres bien ici

que ce medecin recherche les vertus toniques du vin. II dit, d'ailleurs, que pendant trois

jours un de ses malades a eu un regime alimentaire constitue uniquement de vin et de

quelques tasses de bouillon dont la valeur nutritive est faible: la presque totalite de

l'energie qu'il absorbe est issue de l'alcool contenu dans le vin, ce nutriment permet
alors aux organes de fonctionner sans qu'ils puisent de trop sur les reserves lipidiques et

glucidiques du malade. Helas, Thulie est notre seule source concernant l'utilisation de

l'alcool dans le traitement de la folie, en l'occurrence, du delire aigu sans lesion. En

consequence, il faut se garder de croire que cette substance füt d'un usage courant.

D. La contestation de l'efficacite des evacuants

En revanche, les evacuants etaient tres largement utilises par nos medecins au

debut du 19eme siecle: on pourrait, d'ailleurs, apporter de nombreux temoignages de

cela. Ces evacuants, suivant la doctrine medicale antique, devaient chasser les

mauvaises humeurs responsables de la folie. Au milieu du 19eme siecle, il y eut au

moins un medecin qui contesta l'efficacite des purgatifs dans le traitement dune forme
de folie; il s'agit de Sauze qui ecrivit dans sa these concernant la stupidite (35): "... Nous

comptons peu sur les purgatifs, c'est un moyen tout au moins infidele; nous ne lui avons
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jamais trouve une grande efficacite...". Cette phrase, si eile n'est pas une critique
peremptoire de l'hippocratisme, n'en reste pas moins le constat de la realite pathologique
et une modeste contribution ä la relegation des vieilles pratiques dans l'histoire de la

medecine. Ajoutons qu'il utilise les purgatifs lorsqu'un malade est constipe, et c'est lä

une pratique rationnelle. Helas, ll est impossible de savoir si Sauze reussit ä convaincre
certains de ses collegues.

E. L'homeopathie

En ce qui concerne l'homeopathie appliquee ä l'ahenisme, ll faut bien constater que
si Morel et Moreau de Tours furent influences par la doctrine creee par Hahnemann (4),
nous devons nous garder toutefois de faire de ces deux medecins des homeopathes. En

fait, au cours de mes recherches, je n'ai rencontre aucun psychiatre qui ait applique
rigoureusement la doctrine homeopathique au traitement de la folie. En revanche, un
document me prouve que le milieu psychiatrique fran^ais a subi la pubhcite
homeopathique. En effet, en 1856, un medecin fran$ais, qui s'appelle Edmond Hermel
(22), publie un opuscule destine ä prouver aux alienistes fran^ais que la methode

homeopathique peut etre employee en psychiatne. L'expose de Hermel s'appuie d'ail-
leurs, sur des etudes de cas. Ainsi, ll rapporte que Schindler a reussi ä faire dormir une

malade, atteinte de mame puerperale, grace ä de la belladone prise ä dose infinitesimale;
ll nous dit aussi que le meme resultat a ete obtenu par Trinks, chez une patiente
souffrant de delire et d'agitation maniaque, apres qu'elle ait absorbe un peu moins de 6,8

milligrammes d'acetate de morphine. Mais nen ne nous prouve que ce document, qui
etait destine aux psychiatres, ait ete lu et qu'il ait eu quelque influence sur eux.

Par ailleurs, on ne peut pas dire que tous les membres du corps medical fran^ais

prennent tres au seneux la doctrine de Hahnemann. En effet, en 1834, le professeur
Trousseau, de l'Hötel Dieu de Pans, qui fait autonte en medecine, publie un article dans

lequel ll rapporte qu'il a present ä certains malades de l'amidon, ou de la mie de pain, en

leur faisant croire qu'il s'agissait de remedes homeopathiques, quelques-unes des per-
sonnes tiaitees ayant reagi favorablement, Trousseau en deduit que l'effet medical est

d'ordre suggestif (4). Quant ä Ernest Labbee, qui ecnt dans le Dictionnaire encyclo-
pedique des sciences medicates (17), ll ne rejette pas la therapeutique des semblables mais
ll denie toute efficacite aux medicaments employes ä des doses infinitesimales. Aussi, ä

partir de tout cela, on peut penser que rares furent les psychiatres qui, refusant de suivre
l'opinion de ces deux autontes, appliquerent ä la lettre la doctrine homeopathique.

F. L'utilisation de substances inertes

Enfin, nos medecins sont parfois amenes ä faire de la medecine morale avec des

medicaments Ainsi, en 1824, Georget preconise de donner des medicaments peu actifs
et meme des substances inertes aux hypochondnaques, ces malades imaginaires (ce sont
ses propres termes); s'il n'est pas fait mention de la raison d'employer une teile tactique,
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ll est facile de comprendre qu'il s'agit de tranquilliser le malade avec de la poudre de

perlimpinpin (20)

Quelques annees plus tard Brächet aborde le meme probleme, et ll explique tres

clairement son opinion (11). En effet, lorsqu'un malade mental se plaint d'une

soutfrance imaginaire, son medecin doit lui procurer les medicaments qu'il lui reclame

afin de calmer son imagination Bien sur, it convient de lui donner des substances

inoffensives. Ainsi, si on ne peut pas parier encore de la decouverte de l'eftet placebo,

on se rend tout de meme compte que ces deux medecins comprennent qu'on peut leurrer

certains malades avec un taux medicament' leurrer, c'est-a-dire guenr ici, car l'humeur
du malade est considerablement amelioree

2. Les traiiements physiques

11 existe d'autres traitements qui touchent le corps humain sans qu'il y ait pour
autant d'apport de substances medicamenteuses. Ces traitements comprennent les

saignees, l'electrisation, la methode utilisee par Brächet dans le traitement de I'hysterie

A. La saignee

Au 19eme siecle. les psychiatres saignent les malades mentaux. La crainte de la

congestion cerebrale est l'une des raisons de saigner. En effet. nos medecins craignent
qu'un afflux de sang au cerveau n'endommage les tissus, provoquant ainsi des troubles

mentaux D'ailleurs, une de mes sources est d'une grande clarete ä ce sujet: Michea, qui
fait de la plethore sanguine (de l'exces de sang) une des causes du delire des sensations,
conseille de saigner les fous atteints de cette maladie lorsqu'il y a plethore cerebrale (un

exces de sang dans l'encephale), saigner revient done ä inhiber un des facteurs

pathogenes de ce genre de folie (27) Mais, est-ce que cette attitude face ä la congestion
cerebrale repose, quelque peu, sur une observation de la realite? Pour repondre ä cette

interrogation, il faut se tourner vers Bayle qui nous apporte des renseignements d'une

grande valeur.

Bayle est un medecin qui officie ä la Maison Royale de Charenton. En 1818 et

1819 il s'occupe de Joseph L..; les manifestations pathologiques determinant la maladie

qui le ronge sont decntes de la sorte (21): "Dans les premiers jours du mois de janvier
1816. M. L. fut pns d'une violente attaque d'apoplexie qui laissa apres eile les

membres abdominaux ä derm-paralyses. Depuis cette epoque. il est dans un anean-

tissement presque complet des facultes intellectuelles. II n'a plus de memoire, repond
encore assez bien aux questions qu'on lui fait, mais passe bientot d'un sujet ä un autre. II

n'est point violent, peut ä peine se tenir sur ses jambes; sa langue est tres embarrassee. II

n'est domine par aucune idee exclusive. Cependant. dans les premiers mois qui suivnent
son attaque. il se croyait excessivement nche, ne parlant que d'or et d'argent II ne s'est

jamais livre ä la boisson. Son pere est mort paralytique et dans un etat de demence

complet A son entree, congestion cerebrale avec un etat de demence. paralysie generale
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et incomplete, langue embarrassee Augmentation progressive de la congestion et de la

paralysie. Dans les derniers mois, ldiotisme complet, impossibility de marcher et de se

tenir debout ou sur son seant, excretions involontaires, parole tres difficile. 8 jours avant

sa mort. etat apoplectique, nulle connaissance, point de mouvement Le premier jour de

cet etat, respiration embarrassee et ralentie, le huitieme, mort." La mort survenue, Bayle

pratique alors l'autopsie et decnt son cerveau en ces termes (21): "Serosite ä la base du

cräne, entre les deux feuillets de l'arachnoide et dans le canal rachidien. Serosite epanchee
dans une espece de poche ou vessie formee par la sereuse occupant la moitie inferieure de

l'hemisphere gauche et communiquant avec le ventricule Abces au-dessus de la cavite

digitale capable de loger un ceuf de pigeon. Arachnoide cerebrale generalement epaissie.
Trois autres petits abces au milieu de l'hemisphere droit..." Le diagnostic de la maladie est

facile ä etablir: ll s'agit de la syphilis Si on suit la logtque de ce medecin, de ces deux

textes, on doit deduire que c'est l'afflux de sang qui a produit tout du moins quelques-unes
des alterations physiques de cet encephale car ll dit lui-meme que c'est une attaque

"d'apoplexie sanguine" qui est la cause determinante de la maladie dont souffrait Joseph;
de plus, les lesions decntes parlent d'elles-memes: ll y a beaucoup de liquides, de

serosites situees dans differents endroits. Ajoutons que pour remedter ä cet etat de

plethore cerebrale Bayle avait enleve du sang grace ä des sangsues qui etaient posees ä

l'anus chaque fois que l'etat congestif augmentait L'etat congestif etait per^u par le

medecin tout du moins gräce ä l'attaque d'apoplexie de janvier 1816 et l'etat apoplectique
de novembre 1819; n'oublions pas que pour ce medecin (et dautres) l'apoplexte est ä la

tois la maladie telle qu'on la definit aujourd'hui encore et un synonyme d'epanchement,

d'hemorragie sanguine (il cree le terme apoplexie sanguine); ll est probable, d'ailleurs,

qu'il pense que l'apoplexie est causee par une hemorragte sanguine. Ainsi, dans le cas de

Bayle, la crainte de la congestion cerebrale s'appuit sur une observation de la realite qui
n'est pas totalement comprise; il se passe la meme chose avec Doublet et Colombier. En

effet, ces deux medecins ont dejä observe le cerveau des mantaques et constate ceci (18):
" On trouve le cerveau des maniaques, sec, dur et friable; quelquefois la partie corticale

est jaune, d'autres fois on y observe des abces, les vaisseaux sangutns sont gonfles d'un

sang noir, visqueux, tenace dans certains endroits, et dissous dans d'autres. ..." Cela les

amene alors ä degorger le cerveau des maniaques en appliquant des sangsues ou des

ventouses ä la tete, en ouvrant les veines jugulatres ou härtere temporale. Helas, il est

impossible de savoir quelle maladie a amene les lesions constatees par ces medecins; il est

tout aussi impossible de cerner ce qui appartient au phantasme. Quoi qu'il en soit, on peut

penser que d'autres maladies que la syphilis firent penser ä nos medecins qu'il y avait

congestion cerebrale. Citons, tout d'abord, les encephalites non-inflammatoires suratgues
(encephahtes hemorragiques) qui sont caracterisees par des lesions vasculatres (et

degeneratives) du cerveau, lequel a une couleur hortensia; citons ensuite les accidents

vasculaires cerebraux des demences arthenopathiques. Aussi il faut se garder de croire

que tous nos medecins appliquaient, sans reflechir et sans chercher de preuves dans la

realite pathologique, la doctrine revulsive proteiforme composee d'idees appartenant ä

Hippocrate, Gaben, Barthez et d'autres medecins encore.
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Les quatre medecins dejä nommes ne sont pas les seuls ä recommander les saignees

dans le cas de figure qui nous interesse ici. Ainsi, Amard preconise d'appliquer des

sangsues et des ventouses scarifiees lorsque les malades sont sujets ä la plethore sanguine

(temperaments sanguins) et chez les apoplectiques (1). Anceaume conseille, lui aussi, de

saigner lors des congestions cerebrales (2). Quant ä Sauvet, il pense que dans les cas de

demence paralytique la saignee peut prevenir la congestion cerebrale et meme une attaque

d'apoplexie (34). Ce dernier rapporte, par ailleurs, qu'il faut saigner les femmes ayant des

troubles mentaux au moment des menstrues; Sauze pose, quant ä lui, des sangsues ä la

vulve de la femme S..„ qui est internee ä l'asile Saint-Pierre afin de ramener les regies et

de suppleer leur peu d'importance lorsqu'elles reviennent (35). Ajoutons que nos

medecins employaient, peut-etre, les saignees pour d'autres raisons encore.
II ne faut pas croire pour autant que tous les medecins saignaient abondamment

leurs malades. En 1852, Delasiauve nous fait part de son manque de succes dans deux

cas de delirium tremens (15): "... En presence de la turgescence reactionnelle dont

s'accompagne le delirium-tremens suraigu, on est instinctivement porte ä conseiller les

evacuations sanguines. Chez deux de mes premiers malades, j'ai ouvert assez largement
la veine, tous deux ont succombe, l'un quelques heures apres, l'autre dans la journee du

lendemain...". Apres cet echec, Delasiauve retire moins de sang (15): "... Deux autres

fois je prescrivis avec un resultat moins malheureux des ventouses scarifiees ä la nuque,
mais ä titre d'adjuvant seulement, et afin de debarrasser le cerveau manifestement

congestionne...". Quant ä Michea, en 1859, il ecrit qu'il deconseille les emissions

sanguines car les alienes ont rarement trop de sang (29). Cependant, force est de

constater que les sources prouvent que meme ä la fin de la periode la saignee reste une

pratique courante.

B. L'electricite

Les psychiatres franqais utilisent aussi l'electricite comme agent therapeutique. Ce

n'est pas la une pratique tres nouvelle car des 1740, environ, Jalabert traite, grace ä

l'electricite statique, les malades atteints de paralysie partielle (23). Quelques annees

plus tard, on trouve une mention de l'electrotherapie dans l'opuscule redige par Doublet
et Colombier (12): ces deux medecins conseillent d'utiliser l'electricite pour reveiller les

membres paralyses des apoplectiques devenus imbeciles apres cet accident. En 1859,

Teilleux commence ä recueillir des informations sur l'effet excitant de l'electricite sur
des malades depressifs, stupides et dements (36), et la meme annee Auzouy nous fait

part de son opinion concernant l'electricite (5). Selon lui, eile contribue ä retablir la

sensibilite de la peau qui est tres affaiblie chez certains alienes; de plus, eile stimule leur

Systeme musculaire engourdi; elle permet aussi de faire s'animer les malades atteints
d'un syndrome depressif (apathie, stupeur...). Quant ä Bourguignon, il s'en sert dans le

traitement de l'epilepsie (10) afin d'eviter l'occlusion de la glotte et d'interrompre les

convulsions. Cependant, il faut attendre la fin du 19eme siecle pour voir se generaliser
l'utilisation de l'electricite dans les hopitaux psychiatriques franqais (23).



EN FRANCF. DUR ANT LA PREMIERE MOITIE DU XIXe S 227

C Bi at het et l'hvstei te

Enfin. Brächet, bien avant Charcot, tut tres Interesse par le phenomene de l'hystene
et de son tiaitement. on pent lire ä ce sujet (12): ". La flagellation, l'urtication, les

pincements, la rubefaction et les sinapismes, le calorique ou l'ammontaque; les vesi-
catoires et meme les moxas, et les coups sur differentes parties du corps, seront souvent
d'une grande utilite On peut retirer de bons effets du tiraillement et de l'avulsion des

cheveux et des poils, surtout ä la tempe. Le chatouillement ä la plante des pieds ou

ailleurs n'est pas non plus sans avantage. On pratiquera des frictions de toute espece soit

avec la main, soit avec la flanelle. soit avec une brosse. sur differentes parties du corps,
mais principalement aux tempes, sur le devant du col, de la poitnne et de lepigastre. le

plus souvent elles seront seches J'ai toujours vu les frictions sur le devant du col et sur

lepigastre produire de tres bons effets, si elles ne font pas cesser la crise, elles la

suspendent bien souvent, et toujours elles causent une sensation agreable qui en modere la

violence ". II s'agit, ici, de stimuler le sens du toucher car, selon Brächet, on empeche la

crise d'hysterie, le spasme nerveux, par une modification du Systeme nerveux: la

stimulation du sens du toucher modifie done I'influx nerveux. Mais, ce medecin ne

stimule pas que ce sens II active, en effet, le sens de I'odorat (ll fait respirer des odeurs

fortes), le sens du goüt (il introduit dans la bouche une liqueur etheree ou alcoohque par
exemple), celui de la vue (lumiere vive et brusque, obscunte complete), et enfin celui de

l'ouie (detonation, voix mena^ante. ciis, chant, musique, voix douce et paroles conso-
lantes) Cette methode de traitement a quelques effets antihystenques, ne serait-ce que par
la satisfaction que I'hysterique retire de l'attention portee par l'alieniste et le corps
soignant en regle generale, de plus, son angoisse est diminuee grace ä cette attention, et

eile retire des frottements un plaisir sensuel En outre, le bruit, une lumiere vive, par
exemple, peuvent provoquer la catalepsie qui coupe court ä l'agitation hystenque

Ainsi, nous pouvons constater que le psychiatre fran^ais de la premiere moitie du

19eme siecle se bat reellement contre la folie avec ses faibles moyens. Cette lutte, qui
nous apparait aujourd'hui tout ä fait pathetique, demontre principalement que cet
homme est plus qu'un geolier e'est un medecin qui reflechit en utilisant les substances

et les decouvertes mises ä sa disposition, e'est un etre qui essaie de soulager ses

semblables.

RESUME

Dans la premiere moitie du 19eme siecle, la psychiatne fran^aise est dans l'enfance
de l'art Aussi, l'alieniste de cette epoque nous apparait comme une etre desempare face ä

la folie et ä son traitement Cette image profondement exacte necessite, cependant,

l'apport de quelques nuances. En effet, il existe des traitements comme les traitements

moraux, les sedatifs, lesquels ne seront pas decnts ici II existe aussi les eternelles sai-

gnees, l'atropine, le bromure de potassium, l'electncite et encore d'autres traitements qui
montrent qu'ils eurent une certaine utilite, qu'ils furent employes ä des fins particulieres,
enfin que ces medecins essayaient reellement d'ameliorer le sort de leurs malades.
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